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Membres :
Christine Daynac, Marc Perpitch, Patricia 
P.Mowbray, Leslie Muya

C Ô T E  D ’ I V O I R E

Dimanche 22 Octobre - Christine Daynac, Marc Perpitch, Patricia 
P.Mowbray

A K E K O I  -  F U T U R  L I E U 
D ’ I M P L A N T A T I O N  D E  L A  2 E  É C O L E 
E N  C Ô T E  D ’ I V O I R E .

La journée a débuté par la visite du village d’AKEKOÏ dans la région 
des lagunes et de la localité de Brofodoume, à une cinquantaine de 
kilomètres de la capitale d’Abidjan. Il y a 2 500 habitants et 3 villages 
dans un rayon de moins de 5km, donc les enfants de ces villages font 
5km aller et 5km retour pour se rendre en classe. 

Il y a 200 enfants en âge d’aller à la maternelle qui ne vont pas à 
l’école. 

Le village vient juste d’accéder à l‘électricité. Nous avons été reçus par 
les autorités locales : Monsieur MONNÉ, le chef du village, Monsieur 
LAPI, le chef de terre, le président de l’association des jeunes et la 
présidente de l’association des femmes, Cyprienne.

Cyprienne a cuisiné de l’alloco (plat traditionnel à base de bananes 
plantain) et des écrevisses à la tomate. Délicieux. Le chef de village a 
donné 2.5 hectares à 300 m de la sortie nord pour construire une école 
primaire, une école maternelle et un centre de santé. La construction 
de l’école primaire a été retardée pour des problèmes administratifs, 
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réglés aujourd’hui et doit démarrer avant la fin de l’année 2023.

La construction de ce complexe réduirait considérablement la distance 
de l’accès à l’école. 300m pour les plus proches et 1km pour les plus 
éloignés. Un lotissement pas loin de l’école est attendu, ce qui offre 
de grandes possibilités de développement pour cette petite commune 
rurale. 

Les ressources du village sont essentiellement agricoles : l’hévéa, la 
culture des palmes et du cacao.

Nous avons passé un excellemment moment avec les représentants 
coutumiers et les habitants du village avec qui nous avons longuement 
échangé à propos de leur situation et de leurs attentes.

Lundi 23 Octobre

R D V  A V E C  L E  M I N I S T È R E  D E 
L ’ E D U C A T I O N

Lors de notre précédent passage en Côte d’Ivoire en novembre dernier, 
nous avons été reçus par la Directrice de cabinet du Ministre de 
l’Education Nationale, Madame KACOU SEPOU afin de lui présenter 
les actions de l’association et l’inviter à la pose de la première pierre. 
Elle nous avait révélé les ambitions de l’Etat ivoirien de construire 
une école maternelle à côté de chaque école primaire. Nous avions 
également échangé sur la mise en place d’une convention.

Ce lundi 23 octobre, elle nous revoyait juste avant l’inauguration de 
la première école maternelle Racines d’Enfance ! La construction 
n’a même pas pris un an. Elle a salué le travail et l’efficacité de 
l’association. Son cabinet doit nous faire part d’une liste de villages 
répertoriés qui nécessitent l’implantation prioritaire de structures 
préscolaires sur tout le territoire ivoirien. Une approche qui permettrait 

Le Mobile money est devenu le premier 
moyen de paiement utilisé en Côte d’Ivoire. 
En Afrique de l’Ouest, le montant total de 
transaction effectué par mobile money s’élève 
à 277 milliards de dollars. 836,5 milliards de 
dollars pour toute l’Afrique (2022).
 
 
En Côte d’Ivoire, seulement 2 % des filles 
issues de familles pauvres en milieu rural 
peuvent espérer achever le secondaire, 
contre 49 % des garçons urbains riches. 



d’éviter de construire plusieurs écoles au même endroit et renforcerait 
notre partenariat. 

Nous avons établi les termes de la convention et sommes dans 
l’attente de la réception afin de procéder à la signature qui devrait se 
faire avant la fin de l’année.

Mardi 24 octobre - Inauguration de la première école RDE en Côte 
d’Ivoire

Malgré notre arrivée tardive due à des pluies torrentielles dans la 
région d’Abidjan, la cérémonie s’est déroulée sans encombre et dans 
la joie pour le plus grand bonheur de tous. Comme lors de la première 
pierre, nous avons été accueillis chaleureusement par les enfants !

Pour l’occasion, nous tenions à la présence de Monsieur Tenguella Ba, 
Directeur du préscolaire au ministère de l’Education du Sénégal. « Les 
racines de l’association sont au Sénégal et s’étendent maintenant en 
Côte d’ivoire » a-t-il déclaré devant un public nombreux composé des 
enseignants, des officiels et de la population d’Agnibilekrou. 

Nous sommes particulièrement satisfaits de la qualité des travaux 
de cette première école financée par le Fonds de dotation Emerige 
et la Fondation BEL. La structure a été qualifiée de « la plus belle de 
toute la sous-région ». L’école « Les Petits Champions » est dirigée 
par Madame Siata Ouattara accompagnée d’une institutrice, Chantal 
Lezou. Elles ont à leur charge plus d’une soixantaine d’enfants. 
En septembre prochain, un instituteur complétera cette équipe 
pédagogique. 

Nous sommes également heureux de la couverture médiatique de 
cet évènement montrant l’intérêt de nos actions et nous permettant 
d’accroitre notre visibilité. Nous avons publié un reportage sur notre 
chaine YouTube « Racines d’Enfance ».

Étaient présents :
1- Le Préfet du Département 
D’AGNIBILEKROU
2-Mme la SG de la Préfecture 
D’AGNIBILEKROU 
3- M.Tra Pierre, Inspecteur Général, 
représentant Mme le Ministre
4- Le Deuxième adjoint au maire 
D’AGNIBILEKROU
5-M.l Directeur Régional de l’Education 
Nationale et de l’Alphabétisation 
d’Abengourou
6- L’inspection de l’enseignement Préscolaire 
et Primaire D’AGNIBILEKROU
7-L’ Inspecteur de l’enseignement Préscolaire 
et Primaire de TANGUELAN
8-Tous les conseillers Pédagogiques 
D’AGNIBILEKROU (au nombre de 8)
9- Tous les Directeurs de la commune 
D’AGNIBILEKROU
10- Le représentant de sa majesté Roi du 
Djuablin 
11- M.Ali  et ses employés 
12- La famille Koffi, donatrice du terrain
13 - La population d’Agnibilekrou 



Déjà plusieurs demandes de construction d’écoles suite à ces 
passages dans les médias ! 

Christine Daynac, Marc Perpitch, Patricia P.Mowbray ont dormi sur 
place et Leslie Muya est retournée sur Abidjan.

Mercredi 25 Octobre

V I S I T E  D E  D E U X  T E R R A I N S

La journée débute tôt par la visite d’un 2e village pour une éventuelle 
implantation à l’avenir…. Le terrain se situe à côté de la commune 
de Bingerville qui est en pleine expansion, au milieu d’immenses 
plantations de palmiers et de bananiers, représentant des centaines 
d’hectares. Une école primaire avec une douzaine de classes existe 
déjà. Un terrain un peu excentré serait disponible ….

Bien que nous ayons apprécié certains aspects positifs de cette visite, 
nous ne pensons pas construire dans ce village.

Parallèlement :  visite d’une école construite par la Compagnie 
Fruitière. 
Lieu : Spadi SCB -   Leslie Muya

Le 22 septembre 2023, nous avons annoncé un nouveau partenariat 
avec le Fonds de dotation de la Compagnie Fruitière: entreprise 
familiale fondée en 1938 à Marseille, leader en Europe et premier 
producteur de fruits de la zone Afrique-Caraïbes-Pacifique. 

Convaincu par les objectifs poursuivis par Racines d’Enfance, le 
Fonds de dotation de la Compagnie Fruitière apporte son soutien 
pour la construction d’une deuxième maternelle en Côte d’Ivoire, pays 
dans lequel la CF a depuis longtemps mis au cœur de sa stratégie 
les productions biologiques à travers SCB de Côte d’Ivoire : Société 



d’études et de développement de la Culture Bananière (SCB), filiale du 
groupe et marque phare. 

Suite à la demande de Esther Adam, Directrice des relations 
extérieures de la SCB , et ses équipes, Leslie s’est rendue avec Jean-
Claude Kanga, Coordonnateur RSE, sur un de leur site appelé SPADI 
situé à une 1h30 d’Abidjan (sans compter les embouteillages avec 
lesquels il faut composer !) dans la région de l’Agnéby-Tiassa :

- Près de 700 hectares de plantation de bananes 
- Une école maternelle 
- Une école primaire financée en partie par leur entreprise
- Plus d’une centaine de logements construits pour les employés juste 
à côté de l’école maternelle 

Depuis l’ouverture en 2005-2006, l’école maternelle est dirigée par 
Monsieur Koudio Ambroise. La structure s’est réellement développée 
en 2013. 800 élèves depuis le début en 2005 - Ils viennent des 
différentes localités alentour (plus de 4). 3 classes, un réfectoire, une 
air de jeux et 110 élèves inscrits cette année : 59 filles et 51 garçons.  
Personnel enseignant : 6 choisis par SCB et formés par une structure 
étatique destinée aux enseignants du privé. La cantine scolaire 
financée par la SCB : 4 cuisinières préparent chaque jour un repas 
pour les enfants (riz gras, couscous, alloco, attiéké, pommes de terre 
au gré des saisons, ignames ,spaghetti, bananes, ananas, papayes, 
oranges pour les desserts).

Un kit scolaire (livrets d’exercices, craies, ardoise) est offert aux élèves 
du CP. Poubelle et tri sélectif mis en place et respecté de tous !
(Le compost servira aux femmes pour les cultures maraîchères).

Le modèle des écoles RDE ainsi que l’initiative des jardins potagers 
lancée par Racines d’Enfance ont séduit les équipes marseillaises 
et ivoiriennes. Nous allons donc travailler à la mise en place d’un 

En Côte d’Ivoire, 60 à 80 % de la production 
alimentaire est assurée par les femmes.
 
En Côte d’Ivoire, les enfants peuvent 
légalement commencer l’école à 6 ans depuis 
2015. Les entrées tardives sont là aussi 
causes de déscolarisation et/ou de non-
scolarisation.



jardin potager dans la maternelle de Spadi. De plus, nous pourrions 
construire, en collaboration, une école maternelle près de l’une de leur 
plantation sur le territoire ivoirien. Une proposition de trois terrains a été 
envoyée. 

Ce fut un très bon moment de partage et d’échange avec le corps 
enseignant mais aussi avec les employés des plantations. 

Le trajet en voiture a été l’occasion de passer dans plusieurs localités 
impactées par leurs actions : électrification du Lycée de Ndouci, mise 
en place d’un système de transport pour les élèves de Ndouci et 
Tiassalé, encadrement de planteurs dans ces zones à la demande 
de l’état ivoirien pour un projet de développement, construction de 
l’Hôpital Saint Jean-Baptiste en partenariat avec le pôle mère-enfant du 
ministère …

À ce jour, SCB a construit 6 écoles maternelles. 

Le soir, nous nous sommes tous retrouvés à Abidjan. Avant le 
diner, nous avons rencontré Honoré Hessoh, fondateur de Studio6 
(Société de production éducatif) et Louis-André Gnahore, directeur 
de l’imprimerie Cod’Couleur, qui a imprimé 40 exemplaires du livre « 
Premiers pas vers la nutrition » illustré par Stessy Jappont et financé 
par la Fondation Bel. Il s’agit d’une maquette et non de la version 
finalisée afin de recueillir plusieurs avis. 

Les échanges avec Honoré et Louis-André étaient dynamiques et 
chaleureux. Nous ferons certainement appel à leurs services dans les 
prochains mois car nous souhaitons distribuer officiellement le livre 
durant l’année 2024.



S E N E G A L

Jeudi 26 Octobre

Marc Perpitch est rentré à Paris.
Départ pour Dakar à 12h pour Patricia P.Mowbray, Christine Daynac et 
Leslie Muya

Pour éviter les embouteillages de Dakar, nous préférons nous rendre 
dans un hôtel à 40 minutes de la capitale et assez proche de la région 
de Thiès. Cela facilite énormément le départ pour la visite des écoles. 

À l’arrivée, nous avons été rejoints par Mamadou Ly, photographe 
local, qui collabore avec nous depuis plus de 3 ans. Il s’est chargé de 
nous rapporter toutes les vanneries  sénégalaises achetées pour  la 
soirée Racines d’Enfance du 20 novembre 2023 à la Villa Emerige… 
il y en avait 300 ! Elles étaient stockées en plein centre de Dakar dans 
un local mis à disposition par la famille de Mamie Thiam, nouvelle 
bénévole de l’association. 

La réussite de Racines d’Enfance, c’est aussi toutes ces relations 
amicales et de confiance avec des personnes locales tissées tout au 
long des années. Pour avoir des actions pérennes et impactantes, il 
est important de pouvoir compter sur des personnes volontaires sur 
place qui aiment sincèrement les actions, voient combien elles sont 
nécessaires… et nous rendent donc des services ! Cela fait bientôt 20 
ans que Racines d’Enfance existe et c’est aussi grâce à ces personnes 
qui comprennent le sens du mot « partenariat ». 

Nous avons terminé cette journée en douceur sous une chaleur plus 
forte que celle d’Abidjan !

Au Sénégal, les classes de CE1, CE2 et CM2 
sont celles dans lesquelles on enregistre les 
proportions les plus élevées d’enfants, avec 
deux ans ou plus de retard scolaire, dû aux 
entrées tardives et aux redoublements.



Vendredi 27 Octobre

R E N C O N T R E  À  L ’ I F  D E  T H I È S

Nous sommes rejoints par Tidiane YOUM, directeur de l’école primaire 
de KEUR ASSAN située juste à côté de notre 8ème maternelle 
construite en 2016. Nous rencontrons l’inspecteur pour faire un point 
sur l’implantation de notre 14e école maternelle au Sénégal. Nous 
rencontrons également le chargé de l’informatique. 

Ensuite, nous prenons la route pour la visite d’un terrain dans la région 
de Thiès, dans le village de THILMAKHA qui existe depuis 1840, dans 
le département de Tivaouane. Nous souhaitons poursuivre nos actions 
au Sénégal à travers l’implantation d’une nouvelle école maternelle 
près de Thiès, région dans laquelle nous avons déjà deux maternelles: 
Keur Assan (2016) et Keur Songho (2022). Racines d’Enfance a 
construit 2 écoles maternelles sur les 5 existantes dans cette région.

Tout d’abord nous rencontrons les autorités locales : le maire, le chef 
de village mais aussi les enseignants et l’imam. Après le déjeuner 
chaleureux chez le maire, nous découvrons deux terrains : 
- l’un dans l’enceinte même de l’école primaire.  
- l’autre est plus excentré mais beaucoup plus grand avec un meilleur 
emplacement permettant une belle visibilité pour l’école maternelle.

Les deux terrains bénéficient de l’accès à l’eau et à l’électricité. 

L’école primaire est très bien tenue. L’équipe municipale et l’équipe 
enseignante nous ont fait une très bonne impression. La population 
paraît très soudée autour du projet et très consciente des bienfaits 
d’une éducation préscolaire. Ils ont déjà mobilisé deux classes prises 
sur des classes de primaire pour accueillir 70 enfants. Une école 
maternelle permettrait, aux dires du maire ET de l’Imam, que les 

L’Afrique possède 60% des terres non 
cultivées au monde. 
 
L’Afrique subsaharienne accueille près de 
30 % du total des enfants non scolarisés dans 
le monde. 1 enfant africain sur 5 n’est pas 
scolarisé (19,7 %). Seule la moitié des enfants 
atteignent le deuxième cycle du secondaire. 



enfants de 3 à 7 ans soient pris en charge plutôt que de trainer dans 
les rues ou d’aller à l’école coranique, qui pour l’instant est leur seule 
perspective. 

Samedi 28 Octobre

R É U N I O N  G É N É R A L E  D E S 
D I R E C T E U R S  D E  R D E  À  M B A F A Y E 

Pour la première fois, nous avons eu une réunion générale en présence 
de tous les directeurs des écoles maternelles de Racines d’Enfance au 
Sénégal. Elle s’est tenue dans la 12ème et dernière école, soit l’école de 
MBAFAYE, financée par le Fonds de dotation Emerige et l’association 
ADES en 2022. 

Aucun directeur n’a manqué à l’appel. D’ailleurs ceux de Tambacounda, 
région la plus excentrée, sont arrivés la veille. La réunion a débuté à 11h 
par un mot d’introduction de Patricia P. Mowbray puis celui d’Assan Faye, 
bénévole depuis 20 ans. Il a pris le temps de remercier Racines d’Enfance 
et de dire que lui et les autres se sentent comme dans une famille. Un gros 
soutien avait d’ailleurs été manifesté lors du décès de la mère d’une des 
directrices des écoles.

Cette réunion, sous le jolie préau réfectoire de l’école de Mbafaye, était 
l’occasion d’aborder de nombreux sujets tels que les inscriptions à l’état 
Civil des enfants. Les résultats sont divers selon les écoles et les régions. 
Dans l’école de SAAL (2004) 70% des enfants n’ont pas d’extraits de 
naissance alors que quelques dizaines de km plus loin dans l’école de 
KOAR (2006), 70% en sont pourvus grâce à une sensibilisation très active 
des enseignants. Dans les écoles de MBAFAYE (2022),  de SANGHAI 
(2018) et de KEUR ASSAN (2016) la presque totalité des enfants ont un 
extrait de naissance. Ils sont 80% à l’école de DIAGANE BARKA (2011) 
et 50% à NDOSS (2010). Le bulletin de naissance coûte 300fr CFA à la 



naissance jusqu’aux 6 mois de l’enfant. Ensuite il faut bénéficier d’une 
audience foraine ou se déplacer au tribunal avec des frais supplémentaires. 

Le problème des manuels scolaires peu ou pas distribués par le ministère 
ou l’agence régionale de la case des tout-petits a fortement été soulevé et 
discuté. 
Ensuite discussion sur le Prix Racines d’Enfance soutenu par la Fondation 
Bel et que nous souhaitons mettre en place l’année prochaine  : il consiste 
à récompenser les 5 meilleures filles et 5 meilleurs garçons du CP avec un 
sac Solarpak pour leur permettre de faire leur devoir ou de lire le soir. À la 
quasi unanimité, les participants se sont prononcés pour une distribution 
par école et non pour une distribution régionale comme proposée 
initialement. 

Il a été demandé des nouvelles des quelques travaux en cours : margelle 
du puits de SOBEME (2020) : 80 000fr CFA, le bassin d’eau de M’BAFAYE 
pour lequel 20 000  frcs CFA ont été laissés à notre dernier passage.

BESOINS URGENTS :

demandes de Mr Kakou 
* agrandir le magasin qui est très petit pour 152 enfants. D’après 
lui, il suffirait de casser un mur pour faire l’extension .
* remplacer les toits en chaume du magasin et des toilettes par 
de la tôle  . En hivernage, il y a des bêtes et la chaume n’est plus 
étanche .
* toilettes : il n’y en a pas pour les instituteurs
* il n’y a pas de cuisine
* il n’y a pas de bureau pour le directeur

Monsieur Kakou souhaite une 3ème case . Il y a le potentiel  
d’enfants pour la remplir. Il a bloqué les inscriptions ne pouvant pas 
en recevoir plus sur 2 cases.

40 % des 244 millions d’enfants de 6 à 18 ans 
non scolarisés dans le monde se trouvent en 
Afrique.
 
Au Sénégal et en Côte d’Ivoire, les cantines 
ont un impact positif sur le rendement 
scolaire. Cependant, le défi est la 
pérennisation de l’approvisionnement. 



Nouvelle importante pour la suite de Racines d’Enfance : il a 
été annoncé que dorénavant le soutien au bol alimentaire serait 
directement donné au directeur d’établissement en numéraire. 
Révisé à la baisse, avec en perspective d’atteindre l’autonomie des 
structures à moyen terme. 

Toutes les écoles ont un jardin potager. Pour certaines, celui-ci est 
même cultivé pendant la saison des pluies. Parfois, nous faisons 
face, dans la région de Fatick, à la salinité des sols pour lesquels 
il faut trouver des cultures adéquates. Un puits serait nécessaire à 
Sanghaie. Dans l’ensemble, on peut dire qu’en quelques années, le 
pari est en phase d’être réussi : un potager qui nourrit et instruit. 

Dans certains villages, cette initiative est reproduite comme dans 
les écoles primaires de Wassadou et Koar. 

Une discussion a été engagée avec les directeurs  pour les 
encourager à  favoriser les partenariats locaux avec les RSE des 
entreprises locales afin de pourvoir au petit matériel manquant, 
comme des imprimantes, des cahiers etc… à l’exemple de 
l’entreprise BEL  dont le RSE local s’est impliqué directement dans 
la construction de deux bassins d’eau pour le potager de l’école 
de KEUR SONGHO. Pour finir, nous avons révélé la maquette du 
livre « Premiers pas vers la nutrition de Fatou et Babacar ». Ce 
projet, d’abord destiné aux élèves de nos structures, a suscité de 
belles réactions et beaucoup d’enthousiasme. Toujours dans cette 
volonté d’être au plus proche du terrain, il était important pour nous 
de recueillir leurs avis sur les illustrations réalisées par Stessy 
Jappont, le texte, les couleurs etc… Cela nous a permis de passer 
un moment convivial et de nous rendre compte de certaines réalités 
culturelles ! Ainsi, quelques  modifications vont y être apportées 
avant le lancement de 2 500 exemplaires ! 

À Tambacounda, Madame Traoré , ancienne directrice de l’école de 



Wassadou, a ouvert une école maternelle en début d’année. Nous 
avons appuyé son équipement par un don de 300 euros. Initiative à 
suivre. 

Il a été décidé que l’année prochaine, cette réunion se tiendrait 
dans la région de TAMBACOUNDA pour célébrer les 20 ans de 
l’école de SAAL et les 10 ans de celle de WASSADOU, ce qui a été 
approuvé à l’unanimité.

C O N C L U S I O N

Après 20 années de croissance au Sénégal, Racines d’Enfance étend 
pour la première fois ses racines à travers l’implantation d’une première 
école maternelle en Côte d’Ivoire. Un projet porté par des partenaires 
engagés qui nous ont fait confiance : Le Fonds de dotation Emerige et 
la Fondation Bel. 

Il est gratifiant de constater l’impact positif de nos actions sur les 
communautés locales. Ces structures offrent non seulement un 
environnement éducatif sûr et stimulant pour les élèves, un repas 
équilibré quotidien mais renforcent également les liens sociaux dans 
les villages et nous confortent dans nos efforts. 

La mission a été marquée par la collaboration fructueuse avec les 
autorités locales et surtout le dévouement exceptionnel des équipes 
sur le terrain. Mention spéciale aux instituteurs qui vont bien au-delà de 
leurs fonctions. 

En investissant dans l’éducation, nous mettons en valeur l’importance 



d’une prise en charge collective précoce des enfants contribuant 
à jeter les bases d’une éducation de qualité pour ces populations 
défavorisées. 

Merci à toutes et à tous. L’union fait la force… et nous en sommes 
un bel exemple. En route vers 2024 ! 


